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L’ENGAGEMENT POLITIQUE AUJOURD’HUI
d’après la conférence de Georges Chavanes.

Après avoir débuté dans les mines de Blanzy, Georges Chavanes a été patron d’une entreprise, les moteurs Leroy, puis Leroy Somer, pendant 30 ans. La charge étant lourde, il s’était promis de prendre sa retraite à 60 ans. A peine était-il à la retraite qu’il est sollicité par le monde politique. En 1986,  Jacques Chirac lui demande d’être ministre du Commerce et de l’Artisanat, il sera alors seul chef d’entreprise dans le gouvernement. En 1988, il est élu député de la 1ère circonscription de la Charente et en 1989, il est élu à la mairie d’Angoulême.

Originaire de l’Ardèche, d’une famille nombreuse, Georges Chavanes a rencontré six personnalités qui ont marqué sa vie :

- Le Général de Gaulle, en janvier 1959, à l’occasion de la première ordonnance sur l’intéressement des salariés à l’entreprise et plus tard pour signer le contrat de participation aux bénéfices (août 1967). La société Leroy a été la première en France à signer ces ordonnances.

- L’Abbé Pierre.

- Le Père Vresinsky qui a créé A.T.D. Quart Monde.

- Jean Girette qui après avoir dirigé le réseau Sud-ouest de la SNCF décide de devenir prêtre ouvrier. Son  livre  « Je cherche la justice » est  riche en enseignements sur le monde ouvrier.             

- Xavier Emmanuelli qui a fondé le Samu Social à Paris.

- Son frère François Chavanes, dominicain qui vit en Algérie depuis 50 ans, un des français qui connaît  le mieux Albert Camus.

Financement des partis politiques.

Les affaires polluent la vision des Français sur le monde politique. Or, faire de la politique, c’est lutter pour plus de justice. Aujourd’hui, 99% des gens qui font de la politique luttent pour le bien. On oublie trop souvent que sur les 36 000 maires en France, moins de 100 sont mis en examen et moins de 10 ont fait de la prison pour enrichissement personnel.
Il faut savoir que jusqu’en 1995, le financement de la vie politique n’était pas suffisamment organisé, il était laissé au bon vouloir de chacun donc essentiellement lié aux dons des entreprises. car les campagnes électorales coûtent cher et ce que versent les militants représente moins de 1%  du budget. 

Michel Roccard a exigé la réduction des dépenses, le financement public et le plafonnement  des dons des entreprises à 500 000 F par an avec obligation de le déclarer. En 1995, sous le gouvernement d’Edouard Balladur, il a été décidé de supprimer  le financement des partis politiques par les entreprises. Ce texte a été voté à l’Assemblée Nationale.
On s’aperçoit, aujourd’hui, que la plupart des affaires qui ressortent sont antérieures à cette période. Or, dans les 2 cas (abus de bien social et recel d’abus de bien social), il n’y a pas prescription.

Grâce à ces 2 textes, on arrive maintenant à des situations plus saines et il faut arrêter de trop parler de ces affaires. Elles ont déstabilisé les hommes politiques, certains ne voulant plus se représenter à cause de cela, ce qui est dommage car on a besoin d’eux.

La politique, pour quoi faire ?

C’est essentiellement pour essayer de faire le bien, le plus difficile étant de discerner le bien du mal. Saint Augustin, évêque en Algérie a cherché sa vie entière à comprendre d’où venait le mal. Le mal est un mystère, c’est la recherche permanente de tout homme. Il est vrai que le mal existe et le seul moyen de le combattre est de faire le bien. Camus disait  «si j’avais à écrire un livre sur la morale, il aurait 100 pages dont 99 blanches et une où il y aurait écrit : le premier et le seul devoir est d’aimer ».

Pour faire de la politique, il faut d’abord aimer les autres, avoir envie d’aller vers eux. Saint Augustin  disait « Aime et fais ce que tu veux ». Le secret du bonheur est de le donner aux autres (recette donnée par un ouvrier victime d’un grave accident du travail).

Tout le monde ne peut pas être élu, mais il y a des tas d’autres occasions de faire de la politique, dans la vie associative par exemple. Partout, on a besoin de bénévoles et ces derniers trouvent leur bonheur en rendant service aux autres. C’est faire au sens noble de la politique.

La politique face à la mondialisation.

Nous vivons une époque exceptionnelle. L’humanité possède aujourd’hui les moyens d’une puissance inouïe. Cette mondialisation est inexorable; c’est un fait devant lequel aucun pouvoir politique n’a les moyens de lutter. Pour que cette mondialisation soit au service des hommes, il faut s’engager en politique pour mieux la comprendre et agir. Cette mondialisation s’est faite par des techniciens et non par les hommes politiques car la concurrence, qui est le ressort du progrès dans l’activité économique, a fait que chacun a essayé de faire mieux et les consommateurs ont toujours cherché à trouver le meilleur produit pour le meilleur prix.

Jean Claude Guillebaud nous a rappelé que la mondialisation s’est progressivement réalisée dans une triple révolution (économique, informatique et génétique).

Il faut impérativement que le XXIe siècle tienne ses promesses, à savoir :

- réduire les inégalités dans le monde,

- réduire la dette des pays pauvres,

- ouvrir nos marchés aux pays pauvres,

- augmenter les prix des articles de base (chocolat, café...)  produits dans les pays en voie de développement.   

La cohésion sociale et la paix dans le monde sont impossibles dans une société injuste.

Roger Fouroux disait «  l’urgence est que la mondialisation nous garantisse de la paix ». Mais pour avoir la paix dans le monde, il faut d’abord avoir la justice. 

Quelques souvenirs de la vie politique

Le parcours de Georges Chavanes est atypique car il est rare de commencer son engagement politique en étant ministre puis député et enfin maire ; c’est plutôt l’inverse qui se produit en général.  

Fonction ministérielle :

En période de cohabitation (François Mitterand face à Jacques Chirac), seuls les problèmes sur les affaires étrangères et la défense sont débattus avec le président de la république. En ce qui concerne le bombardement des Américains sur Tripoli, la France, ne voulant pas se mettre mal avec le monde arabe, a  fait semblant de ne rien savoir. Dans l’affaire des fusées Pershing qu’il fallait installer en Allemagne pour qu’elles puissent atteindre Moscou , le chancelier Kohl a accepté à condition qu’au jour de la réunification, les occidentaux n’appliquent pas le traité de  la fin de la guerre 39-45. Pour obtenir la libération des « faux époux Thurange », dans l’affaire du Rainbow Warrior (bateau de Greenpeace qui voulait empêcher nos essais nucléaires), la France a été obligée d’acheter des centaines de milliers de carcasses de mouton.

Il faut reconnaître que la cohabitation n’est pas un système simple. A chaque projet, il y avait un communiqué de l’Elysée qui consistait à critiquer ce que le gouvernement faisait. La France est un pays où il est impossible de réformer, les Français sont très conservateurs.

Fonction de député :

Lionel Jospin a raison en refusant le cumul des mandats. On ne  peut être à la fois maire et député, c’est un question de temps.

Si on est député dans l’opposition, on a relativement peu de pouvoir car on est toujours battu. Si on est dans la majorité, la seule chose à faire est de soutenir le gouvernement. Finalement, on a très peu de latitude. Néanmoins, pour certains votes à l’assemblée, Georges Chavanes s’est réservé le droit de voter en son âme et conscience (par exemple pour l’engagement de la France dans la guerre du Koweït).

Fonction municipale :

C’est de loin le mandat le plus passionnant mais le plus accaparant. C’est dans cette mission politique où l’on mesure le mieux son action.

La mission du maire peut être le redressement financier de la ville en cas de gros endettement, mais c’est aussi et surtout la vie quotidienne avec son lot d’accidents, de mésentente entre voisins, de misères humaines... La commune est le lieu actif de la fraternité, de la solidarité. C’est le point idéal pour s’engager en politique. Il est à noter qu’il y a très peu d’abstentions à cette élection ; chacun se sent concerné.

Conclusion

Oublions les « affaires » dévastatrices qui font du tort à la démocratie. Rarement, ce sont des affaires d’enrichissement personnel. Beaucoup datent d’avant 1995.

Face aux grandes mutations du monde, il faut absolument s’engager pour une mondialisation humaine.

 N’attendez rien de la politique. En revanche, la politique attend tout de vous.

Soutenez et encouragez ceux qui veulent s’engager. 

L’engagement politique est le sacerdoce du citoyen.

A PROPOS DES QUESTIONS

- Pour Georges Chavanes, la parité hommes femmes est une excellente chose. Elle n’aurait pu se faire sans loi.

- Le statut de l’élu devrait être revu. Trop souvent, le maire ne peut pas survivre avec son indemnité et le temps lui manque pour avoir une autre activité. Il y a obligation de revoir le statut du maire et des adjoints pour qu’ils puissent vivre « correctement ».

- Il est incontestable qu’il faut avoir envie du pouvoir pour se faire élire. Le goût du pouvoir est indispensable et motive les gens pour faire de la politique. Reste à mettre son ambition au service d’idées nobles.

- L’intercommunalité est indispensable à établir. Il n’est pas normal que dans une agglomération comme Angoulême, ce soit la ville chef-lieu qui paie pour l’ensemble de l’agglomération, la totalité des activités (culturelles, sportives...). C’est le seul moyen d’aller vers plus de justice fiscale. Le maire garde néanmoins énormément de pouvoir, notamment celui de l’action sociale, ce qui est considérable.

- La responsabilité des médias, dans les affaires, est très grande. On en parle beaucoup trop.

- Chacun a le droit de voter dans l’endroit où il paie des impôts.

- Les partis politiques ont de moins en moins d’adhérents. Ce n’est pas grave car il n’y a pas besoin d’être membre d’un parti pour s’engager dans la politique. Le clivage droite-gauche ne veut plus dire grand chose ; tout le monde fait à peu près la même politique. Nous sommes dans un système européen mondialisé.

- Tous les ans, dans le budget de la France, il y a une somme destinée au financement des partis politiques. Cette somme est fonction du nombre d’élus nationaux. Chaque parlementaire représente 350 000 F.

- L’élargissement de l’Europe à 27 pays sera sans doute ingouvernable. Mais la réunion de tous ces pays fera que le risque d’un conflit diminuera d’année en année et qu’il n’y aura plus de guerres en Europe. Faire de la politique, c’est empêcher la guerre.
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